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À Noël, les grenouilles on les saute au beurre à l’ail
[image: Logo Stories by Fyctia]
À toutes les Princesses qui n’ont pas encore embrassées la bonne Grenouille.
Sommaire
Titre
Chapitre 1
Chapitre 2
Chapitre 3
Chapitre 4
Chapitre 5
Chapitre 6
Chapitre 7
Chapitre 8
Chapitre 9
Chapitre 10
Chapitre 11
Chapitre 12
Chapitre 13
Chapitre 14
Chapitre 15
Chapitre 16
Chapitre 17
Chapitre 18
Chapitre 19
Chapitre 20
Chapitre 21
Chapitre 22
Chapitre 23
Chapitre 24
Chapitre 25
Chapitre 26
Chapitre 27
Chapitre 28
Chapitre 29
Chapitre 30
Chapitre 31
Chapitre 32
Chapitre 33
Chapitre 34
Chapitre 35
Chapitre 36
Chapitre 37
Chapitre 38
Chapitre 39
Chapitre 40
Chapitre 41
Chapitre 42
Chapitre 43
Chapitre 44
Chapitre 45
Chapitre 46
Chapitre 47
Chapitre 48
Chapitre 49
Chapitre 50
Chapitre 51
Chapitre 52
Chapitre 53
Chapitre 54
Chapitre 55
Chapitre 56
Chapitre 57
Chapitre 58
Chapitre 59
Chapitre 60
Chapitre 61
Chapitre 62
Chapitre 63
Chapitre 64
Chapitre 65
Chapitre 66
Chapitre 67
Chapitre 68
Chapitre 69
Chapitre 70
Chapitre 71
Chapitre 72
Chapitre 73
Chapitre 74
Chapitre 75
Chapitre 76
Chapitre 77
Chapitre 78
Chapitre 79
Chapitre 80
Chapitre 81
Chapitre 82
Chapitre 83
Chapitre 84
Bonus
Remerciements
Copyright
Découvrez Fyctia



  

  Chapitre 1

  
    Je descends enfin du train après pas moins de six heures de voyage.

    Ce séjour m’agace déjà !

    Je peste contre les voyageurs qui se bousculent pour descendre. Trop occupée à râler, je traîne nonchalamment ma valise derrière moi au lieu de la porter comme les autres. Soudain, elle me résiste. Le type derrière moi s’impatiente, alors que je tire de toutes mes forces sur la poignée sans parvenir à la dégager.

    Je fulmine.

    Je me retourne et m’aperçois que cette dernière est bloquée entre les rails et le quai de gare. Non, mais c’est bien ma veine ! Je tire de mes deux mains comme une forcenée et, quand la valise se libère enfin, je tombe en arrière sur les fesses, emportée par mon élan.

    J’atterris donc par terre, sur ce quai de gare, au milieu des passants, la poignée entre les mains, et constate avec dépit que mon bagage s’est ouvert sous le coup du choc et que le contenu est éparpillé sur le sol. Les voyageurs continuent de descendre du wagon, tentant d’enjamber mes effets personnels. Trop pressés de rejoindre leur famille pour les fêtes, aucun d’eux n’a l’air avoir pitié de moi.

    — C’est ça l’esprit de Noël ? hurlé-je, désespérée et furieuse.

    Après avoir fourré rageusement mes affaires dans la valise, je me relève en époussetant mon manteau. Je réajuste mon béret et tente de récupérer un semblant de dignité, la main serrée sur la poignée, prête à fuir le plus vite possible.

    Je remarque alors qu’un type m’observe à quelques mètres à peine, le visage caché sous son bonnet et derrière le col de son blouson. Il profite visiblement du spectacle avec jouissance.

    Dommage pour lui, je ne suis pas d’humeur à rire.

    — Ça va ? Le divertissement vous convient ? À défaut de ricaner, vous auriez pu venir m’aider ! Non seulement on nous bourre le crâne avec ce putain d’esprit de Noël qui n’existe que dans les contes, mais vous, au lieu de m’ignorer et de passer votre chemin, vous vous délectez du spectacle. J’espère que ça vous a plu, car il n’y aura qu’une seule représentation.

    Malgré ma tirade, il ne semble pas décider à bouger. Ce connard se marre ou je rêve ? Les poings le long du corps, je jurerais que de la fumée me sort des oreilles. Je vais me le faire cet abruti !

    Alors que je m’approche de lui, prête à en découdre, le son de sa voix me fige sur place :

    — Elsa ?

    Comment connaît-il mon prénom ? Je fouille dans ma mémoire, mais ce visage sombre ne me dit rien.

    — Vous êtes qui, vous ? On se connaît ? demandé-je en me plantant sous son nez, le toisant de toute ma hauteur.

    Bordel que ce type est grand face à mon petit mètre soixante !

    — Mes patrons ne parlent que de vous. Le tableau qu’ils m’ont dépeint enjôlait la réalité, je dois l’admettre, mais je ne peux pas leur en vouloir.

    — Qu’est-ce que vous racontez ?

    — Laissez-moi vous aider avec cette valise et suivez-moi.

    Il se penche pour attraper la poignée, mais je la ramène violemment contre moi.

    — C’était il y a cinq minutes que j’avais besoin d’aide, au cas où cela vous aurait échappé. Vous délirez, mon vieux, si vous pensez que je vais suivre un inconnu.

    Je le dépasse en traînant ma valise derrière moi. Ce que j’ai mal au cul, purée !

    Eh bon sang, où diable mes parents sont-ils ?

    Lorsqu’il m’attrape par le bras, un frisson me parcourt. Je ne parviens pas à savoir si c’est la peur ou la surprise qui le provoque. Je jette un œil aux alentours pour vérifier que nous ne sommes pas seuls. Il ne s’agirait pas que je me fasse agresser sans témoins.

    — Nous allons au même endroit, il me semble, je vous dépose, me dit-il en me fixant de son regard glacial.

    Si les températures ne sont pas encore très froides, cet homme est complètement polaire. Je crois que le bras qu’il me tient est en train de glacer.

    — Comment sauriez-vous où je vais, hein, gros malin ?

    Il me dévisage un instant, avant de me murmurer à l’oreille.

    — Vos parents m’envoient, je travaille à l’hôtel.

    Sa voix grave me percute et une décharge me traverse tout le corps.

    — Et je suis censée vous suivre gentiment ? Bien essayé !

    Hors de question que je me résigne à partir avec ce monstre, qui ne semble bon qu’à faire de la lèche pour gagner des points auprès des patrons ! Y a pas moyen ! Qui plus est, mes parents devraient arriver d’une minute à l’autre.

    — Bon, écoute l’emmerdeuse, fais ce qu’il te plaît, attends ici qu’on vienne te chercher, mais tu risques de poireauter longtemps. Moi, j’ai du travail, donc soit tu me suis soit tu restes. Dans une heure, il fait noir alors bon courage.

    Alors que je m’apprête à l’envoyer bouler, un message de ma mère fait sonner mon portable.

    
      Maman : [Coucou ma chérie,

      Ton père et moi sommes occupés,

      un rendez-vous urgent, désolés.

      Nous t’envoyons Gauthier, il avait des courses à faire en ville.

      Sois sympa avec lui.

      Bisous]

    

    Génial ! Je vais donc bien devoir prendre la route avec Mr Ours-Polaire. Nul doute qu’il serait plus à son aise sur la banquise ! Le type en question s’éloigne, je dois me mettre à lui courir après, de peur qu’il me plante là. Pourquoi je suis là moi, déjà ?

    — Oh ! Hey ! Attends-moi, j’arrive.

    Le rustre ne se retourne même pas. C’est à se demander s’il m’a entendue ! J’ai les nerfs en pelote, le voyage dans les pattes, je ne suis pas revenue chez moi depuis trois ans et je vais devoir supporter ce yeti durant tout le trajet. Tout va bien, Elsa, relax !

    Le type déverrouille sa voiture, un SUV noir, et s’installe sur le siège conducteur.

    Ok, j’imagine que je me débrouille avec ma valise. Quel mufle !

    Je me précipite à déposer mon bagage dans le coffre et me glisse avec empressement à l’intérieur de peur qu’il m’oublie. Je n’ai même pas pris la peine de secouer mes chaussures qui déversent de la neige dans l’habitacle. L’œil mauvais qu’il jette à mes pieds ainsi que ses sourcils froncés en disent long sur ses pensées. Je vais passer un super moment.

    Décidément, ce séjour démarre sous les meilleurs hospices.

  



Chapitre 2
Mr Regard-De-Tueur s’insère dans la circulation sans dire un mot.
— Alors comme ça, vous connaissez mes parents ?
Question très stupide !
Non, non, idiote, il passait par là et en bon samaritain qu’il a l’air d’être, sans nul doute, il a accepté gracieusement de t’emmener à destination !
Il tourne le bouton de la radio à un volume élevé qui ne laisse pas de place au dialogue. Je me demande si je n’aurais pas mieux fait de prendre le bus. Je marmonne dans ma moustache.
— Tu disais ? fait-il, faussement intéressé, en baissant le son.
— Rien qui ne vous concerne, je ne voudrais pas vous importuner.
La circulation est dense en ce début décembre. Le flot de personnes qui cherche à rejoindre la station en cette fin d’année est important.
Je ne comprends vraiment pas cet engouement !
Je reviens ici pour ma famille, mais je peux vous garantir que ce n’est pas de gaieté de cœur. La montagne, ça n’a jamais été mon truc, bien que j’y ai grandi. L’été il n’y a rien à faire et l’hiver il fait froid, les touristes sont partout, leurs voitures bloquées en travers des routes, car ils ne savent pas rouler, nos habitudes mises à mal par la population multipliée par dix. Je suis bien contente d’avoir rejoint la capitale de l’Hexagone qui bouillonne jour et nuit, et d’y vivre à présent. Ce mode de vie n’était plus pour moi !
J’ai tout laissé tomber il y a trois ans. Et je n’étais pas revenue depuis…
Une larme s’échappe de mon œil à mesure que la mélancolie me gagne. De l’eau a coulé sous les ponts, mais la blessure est toujours présente, latente, sous ma peau brûlante. Être de retour ici, c’est faire remonter de douloureux souvenirs. Mais en trois ans, il s’en est passé des choses. Je suis plus forte – ou du moins c’est ce que je veux croire – plus indépendante, et j’ai acquis une certaine confiance en moi.
Mes parents et ma sœur m’ont manqué. Ils ont bien tenté de me dissuader de partir à l’époque, mais ma décision était sans appel. Ils n’ont jamais compris mon choix. Malgré tout, ils me manquent. Il était temps de leur rendre visite. Et puis je ne pouvais pas complètement tirer un trait sur ce village qui m’a vu naître et a été témoin de mon premier baiser avec mon amoureux Lucas, au tout début du CP. Il n’y a quand même pas que de mauvais souvenirs ici.
Le garçon à mes côtés bat la mesure sur son volant, m’arrachant à mes pensées. Je ne parviens pas à décider si c’est pour marquer le tempo ou en signe d’impatience. Il se tourne vers moi et nos regards se croisent, plongeant l’un dans l’autre avec curiosité et méfiance.
Ses yeux me fascinent.
Puis il redirige son attention sur la route en m’ignorant totalement. Ce type est complètement impassible. Il est à la fois taquin et sombre, souriant et grave. Il me collerait des frissons si mes parents ne lui faisaient pas confiance pour me servir de chauffeur. Un chauffeur comme ça à Paris m’aurait fait prendre mes jambes à mon cou. Vivement que je sois arrivée à bon port, et que je n’ai plus jamais affaire à lui
Nous mettons plus d’une heure et demie à atteindre notre destination, à parcourir le peu de kilomètres qui sépare la vallée du haut de la station, et mon visage s’illumine malgré moi à l’entrée du village, alors que je reconnais ces lieux, qui finalement n’ont que peu changé. Ou sûrement moins que moi !
Je suis chez moi.
Quoi que j’en dise, une flamme semble se raviver à l’intérieur de mon corps, et une ébauche de sourire commencerait presque à naître au coin de mes lèvres.
Mon chauffeur n’a toujours pas prononcé un mot, et je suis convaincue que ce n’est pas plus mal comme ça. Il n’est clairement pas du genre à faire la causette, tout au plus, à vous envoyer sur les ronces. Et je n’ai guère envie d’être piquée, mon arrière-train a assez subi pour aujourd’hui ! Aussi l’ai-je laissé à sa conduite.
Je l’ai malgré tout observé un peu à la dérobée, ses cheveux noirs sortant légèrement de son bonnet, pour rejoindre sa barbe fournie qui mange ses joues et sa mâchoire anguleuse. Il pourrait être mon style de mec s’il n’était pas froid et distant à ce point, et qu’il ne s’était pas comporté en parfait goujat en préférant se moquer de moi plutôt que de m’aider sur le quai de gare.
Les chevaliers servants ce n’est plus ce que c’était !
Je commence à me tortiller sur mon siège, impatiente. Et aussi parce que mes fesses me font un mal de chien lié à la chute.
Quand Bernardo se gare dans le parking souterrain de l’hôtel (ben quoi, vous trouvez ça normal qu’il ne m’ait pas adressé un mot de tout le trajet ?!), je pousse un long soupir de soulagement et sors de la voiture à la hâte, pressée de revoir mes parents et de les serrer dans mes bras.
À peine descendue, je fonce vers la cage d’ascenseur avant d’être rappelée à l’ordre par Mr J-Ai-Finalement-Retrouvé-Ma-Voix. Je l’entends se racler la gorge puis m’interpeller.
— Hey Princesse, désolée de te décevoir, mais je ne suis pas voiturier, et sauf erreur de ma part ta valise ne risque pas de monter à l’étage toute seule, me balance-t-il avec un grand sourire narquois, la main sur le coffre grand ouvert.
Franchement, ça lui coûterait quoi, d’au moins la descendre de sa putain de caisse ? Non, mais ce mec est imbuvable. Ce n’est qu’un sale petit con arrogant. Je ne sais pas ce qu’il fait à l’hôtel, mais j’espère qu’il cure les toilettes derrière les richissimes clients ingrats de mes parents pour être aussi aigri !
Je me plante devant lui, attrape mon bagage et le fixe, les yeux emplis de colère et de défiance. Je bous de lui balancer des insultes au visage. Je suis épuisée, fébrile et profondément agacée. Il soutient mon regard et me prend par surprise en ouvrant la bouche :
— De rien ! claque-t-il sèchement avec un faux sourire.
Je grogne avant de lui tourner le dos fissa et de me diriger d’un pas vif vers l’ascenseur sans un regard en arrière.
Quel con !
C’est certain que cet être abject n’est pas d’ici, les montagnards sont bien plus accueillants. Pis avec un nom pareil, ce crétin prétentieux doit venir de la haute. Je le déteste !


Chapitre 3
Alors que les portes de l’ascenseur ont à peine fini de s’ouvrir, j’aperçois déjà ma mère derrière le grand comptoir de l’accueil et mes yeux s’embuent immédiatement. Il y a beaucoup trop longtemps que je ne l’ai pas serrée contre moi.
Ce qu’elle m’a manquée !
Je cours me réfugier dans ses bras, oubliant ma valise dans l’ascenseur et constatant, trop tard, qu’elle rejoint le parking.
Et merde ! Décidément !
— Oh maman !
Je fonds en larmes et blottis mon nez dans son cou, ravagée par les effluves de son parfum dont la fragrance me replonge en enfance. Elle m’attrape les joues et commence son inspection poussée. Tout y passe : mes cheveux, mon visage, ma taille… Elle fait un inventaire complet de la marchandise et tente de deviner à travers ce corps changé les traces de la jeune femme qu’elle a laissée partir.
— Ma chérie, ce que c’est bon de te voir, renifle-t-elle, emplie de joie.
Nous nous serrons à nouveau, si heureuses de nous retrouver.
— Où est papa ? J’ai trop hâte de découvrir sa barbe blanche !
Nous sommes interrompues par une voix caverneuse et piquante.
— Hey Princesse, il semblerait que je me suis trompé en sous-estimant le pouvoir de ta valise, on dirait qu’elle a finalement réussi à monter toute seule. Pourtant Mary Poppins, je ne crois pas y avoir vu d’objets magiques ou du moins pas ceux que j’imaginais, lorsque son contenu s’est déversé à la vue de tous, débite-t-il en ricanant.
Je me retourne, furibonde.
Ce mec m’exaspère au plus haut point !
Et il a l’air content de sa tirade. Je vais me le faire !
— T’as pas des chiottes à récurer Cendrillon au lieu de me faire chier !
Le type d’abord surpris, éclate de rire sous le regard interloqué de ma mère, qui peine à articuler deux mots.
— Elsa, enfin ! Un peu de tenue, on a des clients quand même. Et Gauthier s’est montré bien aimable de te récupérer à la gare alors que ce n’est pas dans ses attributions.
— Et quelles sont ses attributions justement, maman, on peut savoir ? Je te rappelle que je n’avais rien demandé et que si j’avais su à l’avance qu’un ours grognon et mal léché venait me chercher, j’aurais sans aucun doute choisi une autre option ! Si vous n’avez pas deux minutes à me consacrer, ou que vous êtes trop occupés, peut-être aurais-je mieux fait de rester à Paris pour les fêtes !
Je me rends bien compte que ce n’est pas très juste pour elle, mais je suis partie depuis ce matin et je supporte le sale caractère de ce malotru depuis plus d’une heure, je suis à bout de patience.
— Elsa, je t’en prie. Nous avions rendez-vous avec un tour-opérateur important qui va nous permettre de remplir l’hôtel pendant les périodes les plus creuses. Tu sais ce que c’est. S’il te plaît, ne sois pas fâchée. J’aurais tant aimé venir en personne, mais Gauthier avait des courses à faire pour les repas du week-end et nous avons pensé que cela serait préférable au bus. Est-ce une façon de le remercier ?
Je grommelle en guise de réponse. Cinq minutes que je suis arrivée et elle est déjà à me faire la morale ! Ça promet !
— Maman, je suis super heureuse de te retrouver, mais je voudrais m’installer et prendre une douche, le voyage m’a épuisée.
Ma mère fait fi de notre précédente conversation et poursuit en s’adressant au subalterne :
— Gauthier, puis-je abuser de ta gentillesse et te demander d’accompagner Elsa jusqu’à sa chambre ? Je dois imprimer les contrats pour l’agence, les relire, puis les signer et leur renvoyer au plus vite. Ma chérie on se voit tout à l’heure. Repose-toi un peu, tu as l’air éreintée.
Abuser de sa gentillesse ? Beurk ! J’ai failli vomir devant tant de politesse. On ne doit pas parler du même homme !
— Je vais me débrouiller.
— Je ne peux rien vous refuser Michèle, vous le savez bien, répond-il en même temps dans un grand sourire.


Chapitre 4
Sale hypocrite !
Il a décidé de me faire chier, je crois.
Je lui renvoie son sourire de faux-cul et me dirige vers l’aile dans laquelle habitent mes parents.
Ma mère nous a beaucoup couvé ma sœur et moi, étouffées presque, mais elle a toujours été là pour nous, malgré son travail qui l’accapare depuis toutes ces années. Mes parents ont tout donné pour consacrer chacune de leur journée à cet hôtel, qui a dorénavant le prestige pour lequel ils ont sacrifié toute leur vie. Chaque année, L’Étoile d’Argent attire la clientèle huppée de skieurs de la station. La jeunesse dorée des côtes méditerranéennes, française ou étrangère. Tous les sacrifices qu’ils ont faits se sont avérés payants ! Je suis si fière d’eux.
Le chalet est composé de douze suites spacieuses réparties sur deux étages, dont deux avec jacuzzis privatifs.
À l’ouest, l’appartement familial, suffisamment grand pour que nous y vivions aisément à quatre. Sous leur logement se trouvent quelques chambres pour les saisonniers. Il est plus facile de les avoir sous le coude pour mes parents, et la proximité des patrons évite à ces derniers d’abuser des fêtes en tous genres, les rendant inefficaces le lendemain.
Au rez-de-chaussée, la réception avec son long comptoir d’accueil aux courbes arrondies qui a été entièrement refait à neuf, juste avant mon départ. Je me souviens encore des heures que Maman et moi avons passé à étudier chaque plan de travail, à dénicher les rangements les plus appropriés, les coloris les plus chics et sobres, afin d’en faire un espace confortable et agréable.
En back-office, la pièce réservée à mes parents – comme s’il ne leur suffisait pas de vivre et de travailler ensemble, ils partagent même leur bureau.
Sur la droite le coin restauration avec ses jolies tables rondes, relativement espacées pour préserver l’intimité de nos hôtes, et attenant, après y avoir accédé par un couloir dissimulé dans le fond de la salle, se trouve le spa et la piscine.
Auparavant, tout était centralisé au niveau de la réception. Mais depuis quelques années, elle a laissé la gestion de la partie salon à Lucie, une esthéticienne douce et prévenante, discrète, que les clients adorent. C’est une enfant du pays et maman était ravie de lui donner un coup de pouce en se déchargeant et lui confiant les rênes du centre de soin. Lucie est une vraie professionnelle et il était impératif pour ma mère de déléguer. Et soyons honnêtes, les épilations, les massages et autres soins énergétiques, elle, elle n’y connaît rien !
Lucie et moi étions ensemble à l’école, et je suis pressée de la revoir et d’apprendre les derniers potins du village, bien que je sache qu’elle n’est pas très friande de commérages.
J’aperçois enfin la porte de mon cocon d’enfance et ressens un profond soulagement à l’idée de me prélasser sous une douche chaude et de me poser quelques instants sur mon ancien lit douillet.
— Voilà, Princesse, la prochaine fois que tu as besoin d’un clébard, sonne le groom, j’ai d’autres chats à fouetter que de m’occuper des caprices d’une montagnarde qui se prend pour une bourge de Parisienne !
— Non, mais c’est quoi ton problème à toi ? On ne se connaît même pas ! Je ne t’ai rien demandé, OK ? Si tu es le chien de quelqu’un, il semblerait que ce soit celui de ma mère, et elle me déçoit, car j’aurais cru qu’elle t’aurait mieux dressé. Maintenant si tu veux bien, j’ai autre chose à foutre qu’aller te faire pisser, alors va faire un tour ailleurs.
La colère monte en moi tel un geyser et à mesure que ma poitrine se gonfle de rage, la mine de mon interlocuteur semble se décomposer.
— Et sois tranquille, j’espère ne plus avoir affaire à toi de tout mon séjour. Niveau connard frigide, j’ai mon compte toute l’année à Paris, je n’ai pas fait le trajet jusqu’ici pour me laisser emmerder par le premier mâle venu. Et puisque tu dois avoir du travail et que mes parents ne doivent pas te payer à ne rien faire, salut !
Je rentre dans l’appartement en claquant la porte avant de remarquer que j’ai encore oublié cette fichue valise, rrrrr !
Je rouvre la porte, le visage fermé, constate que l’homme à tout faire est toujours planté sur le seuil, bouche bée, mon bagage entre les mains. Je le lui arrache d’un geste brusque et claque à nouveau la porte. J’entends mon nouvel ennemi hurler depuis le couloir.
— De rien !
Et plus bas comme si je ne pouvais l’entendre :
— Sale Princesse pourrie gâtée !
Non, mais ce type… Argh ! Il me rend folle. Bon débarras !
— J’ai entendu, râlé-je à tue-tête.
Puis plus rien, le calme, enfin !
Je fais le tour du vaste appartement comme si je le découvrais pour la première fois. Heureusement, rien n’a changé, je n’aurais pas de mal à m’y sentir chez moi à nouveau.
Ma vie s’est déroulée à un rythme effréné depuis que j’ai quitté ce lieu, et bien que je n’aie aucun regret j’apprécie ce mois de pause. Je n’ai pas eu de repos depuis bien trop longtemps.
Je laisse mes doigts effleurer le buffet où trônent encore des photos de mon enfance, de ma sœur et moi, de mes grands-parents, de mes cousins. Je me dirige vers le frigo et l’ouvre sans grande conviction d’y trouver de quoi manger, en revanche je crève de soif. Mes parents passent très peu de temps à la maison, hormis pour dormir. Il leur arrive de déjeuner ou de dîner ici, peut-être moins souvent depuis que ma cadette et moi avons déserté le nid familial, mais leurs repas proviennent malgré tout la plupart du temps des cuisines de l’hôtel.
Je me sers un verre de jus d’orange puis déboutonne mon blouson avant de le laisser choir sur la première chaise qui se présente. Je récupère ma valise dans l’entrée et la monte à l’étage où se situe ma chambre d’enfant. J’appréhende de retrouver les lieux tels que je les ai quittés il y a trois ans, et à la fois si maman a fait des changements j’ai peur de ne plus pouvoir me sentir chez moi. Balayées mon enfance et mes années d’adolescentes, mes doudous et les posters qui peuplaient cette pièce unique.
Je soupire profondément de soulagement et retiens des larmes qui tentent de se faufiler sous mes paupières en découvrant que ma chambre est identique à mes souvenirs. Je laisse ma valise dans l’entrée, l’abandonnant encore une fois, songeant vaguement au bazar qui règne à l’intérieur depuis sa chute sur le quai de gare – on verra ça plus tard – et m’allonge, soulagée d’être enfin là où je dois être. À peine quelques minutes plus tard, je tombe dans un profond sommeil réparateur.
Il est plus de dix-huit heures quand j’émerge finalement de ce doux repos. Des moments comme celui-ci, j’espère en vivre beaucoup au cours de mon séjour. J’ai prévu de prendre soin de moi : massages, bains, siestes, bref, détente est le maître mot. Vu l’heure déjà bien avancée, cela dit, je décide de remettre la trempette à plus tard. Je cherche une petite musique jazzy et file à la douche. Je me délecte de l’eau bouillante qui glisse sur mon corps et de l’odeur du savon de mon enfance qui me rappelle le doux parfum de maman. Je n’ai toujours pas déballé mes affaires et n’ai pas sorti ma trousse de toilette, mais l’enfant en moi est ravi de cet oubli et se gargarise de ses petits plaisirs retrouvés.
Ensuite, je natte mes longs cheveux encore humides sur le côté, enfile un body en viscose ultra confortable et un legging de sport moulant dans lequel je me sens trop bien et qui me change de mes tenues bien classes de travail. Je passe par-dessus un sweat à capuche décontracté et chausse mes baskets de sport.
Ou comment se donner l’allure de la fille sportive alors que je n’ai qu’une envie c’est de me la couler douce pendant un mois !
Une petite touche de baume à lèvres protecteur – rien que ça aurait dû me mettre sur la piste : je suis née à 1800 mètres d’altitude, et ai malgré tout les lèvres sensibles aux premiers froids – un dernier coup d’œil dans le miroir, je ne voudrais quand même pas faire tache au milieu de la clientèle huppée de l’hôtel, et je me résous à partir à la recherche de papa avant qu’il ne file pour son autre emploi.


Chapitre 5
— Coucou ma puce, tu as pu te reposer un peu ? Tu as meilleure mine.
J’ai à peine mis un pied dans le hall que ma mère est déjà sur moi.
Ce mois va être long !
Je fais le tour du comptoir et la rejoins à l’arrière, me retrouvant derrière la banque d’accueil que j’ai tant côtoyée par le passé.
Quand je suis partie il y a trois ans, c’est moi qui étais derrière ce bureau à accueillir la clientèle bourgeoise de la station. Je répondais au téléphone, traitais les réservations, les repas, supervisais le planning des femmes de chambre, m’occupais du site internet... J’ai bien conscience du choc que ça a été pour ma mère de me voir tout plaquer du jour au lendemain et de se retrouver en pleine saison d’hiver à devoir gérer toutes les tâches qui m’incombaient. Mais elle ne peut pas m’en vouloir. Je sais que son cœur de femme, de maman, a compris malgré tout la femme blessée et trahie dans sa chair que j’étais à l’époque. Car j’ai changé à présent. J’ai guéri. Ou du moins, je tente de m’en convaincre. Il n’en reste pas moins que la saison s’est révélée chaotique cette année-là.
J’ai un petit pincement à la poitrine lorsque je remarque que mon pot à crayons n’est plus à sa place, que les papiers ne sont plus classés comme je le faisais, qu’une autre personne s’est emparée de mon espace et l’a fait sien alors que j’y mettais tout mon cœur et que j’y ai passé de nombreuses heures.
Ça n’a jamais été difficile de travailler avec mes parents. On s’entend si bien !
J’ai grandi dans ce chalet, au milieu des touristes, et ai toujours participé au fonctionnement de l’hôtel depuis mon plus jeune âge. Ma sœur, elle, a tout fait pour fuir cet endroit, où selon elle, les culs pincés vont et viennent en s’accaparant les lieux sans se soucier des dégâts qu’ils occasionnent sur notre jolie station.
Fanny, elle, elle était libre. Elle partait le matin et s’en allait jouer dans la poudreuse avec les enfants de son âge. Elle allait faire du ski, des bonhommes de neige, faisait des tours innombrables de patinoire et ne revenait que pour prendre un chocolat chaud quand le froid lui pinçait le bout des doigts. Et le soir, alors que l’on se retrouvait ensemble dans le même lit, bien qu’ayant chacune notre chambre, je lui racontais les dernières anecdotes ou lubies de notre aimable clientèle. Fanny, elle, me parlait d’espace, de liberté, et des histoires qu’elle s’était inventées dans la journée.
Nous étions complémentaires.
Si différentes et pourtant si proches.
Trois ans que je ne l’ai pas vue elle non plus. Je redoute autant que j’attends ce moment.
— Ça a bien changé ici.
Elle me caresse tendrement le bras, interrompant mes pensées.
— Après ton départ, on a réaménagé l’accueil comme on pouvait. Je connais ta rigueur et ton organisation méthodique, mais disons qu’on a dû sauver les meubles. Et tu sais, Linda ne s’en sort pas si mal, après tout. Elle est un peu plus bordélique que toi, et ton père lui râle souvent après quand il cherche un papier qu’elle n’a pas classé correctement, mais son sourire chaleureux et sa bonne humeur à toute épreuve font tout le reste. Crois-moi, avec le temps, les clients deviennent de pire en pire, il faut une sacrée dose de patience avec eux. Allez, va retrouver ton vieux père. Il t’attend et voulait même aller te réveiller, si je ne l’en avais pas dissuadé. On dirait un enfant le matin de Noël.
Elle m’attire dans leur bureau où Papa est assis à trier des factures. Il ne prête pas attention à nous quand nous entrons, il est penché sur son bureau, le regard rivé sur ses papiers, l’air concentré, et je ne peux m’empêcher de sourire en le découvrant ainsi, mais lorsqu’il m’entend rire de le voir si absorbé par sa tâche, ses yeux s’accrochent immédiatement aux miens. Il en reste bouche bée, ne trouvant pas les mots, et je ressens au plus profond de moi toute l’émotion qui l’étreint.
— Ma chérie… articule-t-il finalement les larmes aux yeux. Dans mes bras !
Je me jette à son cou alors qu’il s’est enfin décidé à lever ses fesses de sa confortable chaise de bureau.
Mon père est de ces hommes au charme fou. Les cheveux grisonnants, plus blancs que bruns à présent, gardant quelques reflets argentés, il a la ligne fine et athlétique malgré son âge, et fait encore tourner les têtes des bourgeoises qui lui adressent des œillades en espérant plus en retour qu’un simple sourire. Malheureusement, une seule femme a toujours eu grâce à ses yeux, au grand désespoir des autres. C’est définitivement l’homme de ma vie et il m’a tant manqué !
— C’est si bon de te savoir enfin de retour, dit-il en me tenant par les épaules à bout de bras. Tu as meilleure tête que via ton téléphone. C’est bien toutes ces technologies, mais rien ne vaut un bon gros câlin, ma chérie. Comment vas-tu ? Tout se passe bien pour toi à Paris ? Tu as besoin d’aide pour payer ton loyer ? Tu manges bien au moins j’espère, m’observe-t-il, sourcils froncés en détaillant ma taille fine.
— Papa… Papa ! Arrête ! J’ai survécu. Paris n’est pas si terrible, tu sais. Je vais bien.
— Ouais… Je vais aller dîner au chalet, et faire ma sieste avant de partir sur les pistes, mais on se voit demain ma puce.
— Ça marche papa. Je ne bouge pas d’ici.
— Elsa, m’apostrophe-t-il. Je suis tellement content que tu sois là.
— Je sais papa, je lui réponds avec un immense sourire.
Mon père dame les pistes à la nuit tombée. Ce poste lui a permis de nous faire vivre confortablement alors que l’hôtel ne leur rapportait pas encore assez d’argent pour subvenir aux besoins notre famille et payer les charges liées à l’aménagement de cette grande demeure. Il est allé bosser chaque nuit. Ce travail solitaire sur les pistes contraste avec l’effervescence de l’hôtel en journée. Mais mon père trouve son compte dans ses deux activités, dans les deux cas, il œuvre pour rendre le séjour de nos clients parfaits. Ça fait bien longtemps qu’il aurait pu arrêter ce second emploi, qui a son âge n’est plus très raisonnable, mais c’est une vraie passion pour lui de manier ses engins à chenille, et il se réapproprie ce territoire la nuit, qui la journée n’appartient plus qu’au flot de touristes en mal de sensation.
— Je meurs de faim, maman.
Je jette un œil à ma montre. Le premier service va commencer, je doute que ce soit le meilleur moment pour me rendre en cuisine, mais le frigo au chalet est vide et je n’ai rien avalé depuis ce matin. J’ai la dalle.
— Je vais me faire la plus discrète possible, mais il faut absolument que je mange un truc.
— Tu connais le chemin, ma puce. Mais ne dérange pas trop le service s’il te plaît.
Je lève les yeux au ciel dans le dos de ma mère, car si elle me voyait faire je risquerais d’en prendre pour mon grade, et me faufile dans la salle encore peu occupée pour rejoindre les cuisines. L’odeur qui s’y dégage me met l’eau à la bouche.


Chapitre 6
Je pousse les portes des cuisines et me sens rapidement de trop dans cet espace où aucun des êtres qui s’y activent ne sait qui je suis. Fût une époque où j’étais partout chez moi ici, je déambulais de pièce en pièce et connaissais chacun des membres du personnel, ayant assisté à leur entretien d’embauche pour la plupart. C’est avec un énorme pincement au cœur que je constate qu’aucun des visages ne m’est familier.
— Tu t’es perdue, ma belle, me taquine un des cuisiniers en me jetant un rapide regard.
— Je suis la fille de Michèle et Paul, Elsa.
— Oh, enchanté, je suis Mario.
— Je vais rester un petit mois dans les parages alors vous risquez de me croiser dans les couloirs ou le nez dans le frigo, dis-je timidement.
— Mario, arrête un peu d’embêter Louise ! Concentre-toi sur tes tâches, personne n’a envie de manger un poisson nappé de coulis de fruits !… Encore !
Je reconnais immédiatement sa voix grave et rocailleuse. Non, mais pour qui il se prend pour venir faire la loi dans les cuisines ? Ce type m’horripile au plus haut point !
Il compte se trouver partout sur mon chemin ?! Ou alors il me suit.
C’est vrai qu’il a l’air un peu flippant, du style beau brun ténébreux, qui cache un terrible secret, genre le cadavre de sa mère dans le jardin sous deux mètres de neige. Je pars trop loin peut-être. Bon, bref, ça ne justifie pas son comportement ignoble avec le commun des mortels. Je vais lui apprendre à commander son monde !
— Ce n’est pas Louise, chef, c’est une jolie blonde égarée, ricane le Mario en question.
Je décide que j’aime bien Mario ! Il est plus jeune que moi sans aucun doute, souriant, et a l’air très sympathique, et ça se fait rare dans le coin apparemment.
J’aperçois l’inuit, dorénavant réchauffé, dont la tête surgit du fond des frigos, qui a troqué son bonnet et son cache-cou contre une belle veste de cuisine à manches courtes, découvrant des biceps dont je n’avais pas soupçonné l’existence il y a de cela quelques heures.
— Qu’est-ce que tu fous là, toi ? Mais c’est pas vrai, t’as décidé de me pourrir la vie ou quoi ?! Sors de ma cuisine, Princesse ! gronde-t-il.
Ma cuisine ? Non, mais je rêve ? C’est lui le chef ?! Je vais me taper ce type à chaque instant de mon séjour. Ça aurait été plus facile de l’éviter s’il avait effectivement été affecté au nettoyage des toilettes ou à l’entretien !
— Sauf erreur de ma part Mr le sauvage, cet hôtel appartient à ma famille, donc techniquement JE possède ces cuisines ! J’y jouais avant même que vos parents ne vous aient conçu, et croyez-moi, ils auraient mieux fait de s’abstenir ! Donc je viendrais par conséquent ici autant que cela me chante, et qu’à cela ne tienne si ma compagnie vous déplaît, la porte est un peu plus loin. Des chefs en pacotille on en trouve en tapant dans les devantures de food trucks. Du temps où j’aidais ma mère à gérer cet endroit, vous n’auriez eu aucune chance, Mr l’Insolent. Je vous conseille donc de vous faire discret, si vous ne voulez pas que j’use de mon pouvoir de persuasion pour vous renvoyer d’où vous venez !
La brute s’approche à grands pas, verte de rage. Je ravale ma salive péniblement, relativement impressionnée par sa carrure et le charme qui se dégage de son regard froid. Je tente malgré tout de donner le change. Je ne laisserai pas Mr Sale-Caractère m’intimider. Il m’attrape par le coude et grommelle la mâchoire serrée.
— Ouvre grand tes oreilles Princesse Elsa de mes deux, la prochaine fois que tu viens ici dans MA cuisine, me parler de cette façon devant mes commis, je te fais avaler ta langue, et si tu veux, pour en faire passer le goût amer j’y glisserai du miel de vos montagnes !
Je me mords la lèvre inférieure pour tenter de chasser les pensées qui m’envahissent, car à la place du miel c’est sa langue piquante que j’imagine dans ma bouche, alors qu’il me dévisage et me balance sa pique d’un air mauvais.
Non, mais aidez-moi, je perds la tête !
Ce type est loin d’être charmant, il m’irrite au plus point, et voilà que je l’imagine en train de faire tout un tas de trucs qui impliqueraient sa langue et du miel. Je crois que ça fait trop longtemps que je n’ai pas… Enfin, vous voyez ? Je n’ai pas les idées claires.
— Oh, oh ! me rappelle-t-il à l’ordre ! C’est compris Princesse ?!
— Pardon ?
— Tu vas me dire ce que tu fous là maintenant.
Il semblerait que je viens clairement de perdre ce premier face à face, devant Mr Caractère-de-Cochon-Mais-Corps-d’Apollon !
— J’ai pour habitude de manger ce qu’il y a dans les frigos de cette cuisine, vu que mes parents ne remplissent jamais celui de leur appart, ce qui serait ridicule, car évidemment il n’y mange jamais. Donc avant qu’un Imposteur s’empare de ce territoire, il y avait dans ces cuisines un chef digne de ce nom qui me préparait ce dont j’avais envie ou tout au moins qui me laissait me servir dans la réserve ! Considéré que je me suis tapé un voyage épouvantable, que j’ai fait le trajet jusqu’ici aux côtés d’un homme abject, que je suis épuisée, et que j’ai l’estomac vide, je me contenterais d’œufs au plat. Mais peut-être est-ce trop difficile de s’en tenir aux bases quand on dresse chaque jour des filets de volaille farcie au foie gras, accompagnés de ses petits légumes et de sa mousseline de carottes à l’orange, imité-je, d’une voix snobe. Ou peut-être n’êtes-vous bon qu’à faire exécuter vos ordres… CHEF !
Je le défie, plantée devant lui, les poings sur les hanches, alors que je peine à reprendre ma respiration.
— Ne m’insulte pas, jolie peste ! Reviens dans dix minutes et tu auras tes œufs et ton yaourt à boire, sale gamine capricieuse ! Après ça, tu pourras arrêter de distraire le personnel et aller voir ailleurs si j’y suis !


Chapitre 7
Je tourne les talons aussi sec et vais rôder dans la salle de restauration comme un chien errant, où les premiers affamés commencent à arriver. Champagne, whisky ancien, tout est fait pour qu’ils dépensent un maximum d’argent au sein de l’hôtel. Après avoir dévalé les pistes et siroté un vin chaud au goût douteux dans des bars attrape-touristes, nos clients aiment se détendre à table au coin du feu pour savourer les mets fins proposés par le chef.
Ou du moins ça c’était avant le drôle d’énergumène dorénavant chef des opérations, j’ai nommé l’Imbuvable-Chef-En-Chef !
Je regarde ma montre toutes les trente secondes, hors de question que je lui laisse une minute de plus. J’apprécie étrangement le jeu qui s’est installé entre nous. Au moins si je m’ennuie au cours de mon séjour, j’aurais toujours une personne à aller embêter.
— Dring, dring ! Le temps imparti est écoulé. Et j’espère que j’en aurais pour mon argent, car je meurs de faim ! Avec toutes ces émissions culinaires qu’on nous sert à outrance, je peux vous assurer que l’intransigeance sera de mise. J’ai moi-même l’impression de faire partie d’un jury de haute gastronomie à cet instant.
J’écarquille les yeux, stupéfaite, en découvrant Sexy-Chef, mon assiette à la main (qui soit dit en passant n’a pas l’air dégueulasse) et une coupe de champagne de l’autre. Les fines bulles qui pétillent dans le verre font écho à celles qui crépitent au creux de mon ventre.
— Et voilà Princesse, m’affuble-t-il d’un sourire hypocrite à souhait. Si vous voulez bien vous donner la peine à présent, me montre-t-il la porte. Je regrette, mais le château s’est vidé de ses serviteurs, aussi voudrez-vous prendre vous-même votre repas et vous dégager au plus vite de ma cuisine ! Goodbye Cendrillon, et bon appétit !
Il retourne fissa à ses fourneaux et exécute des gestes fins et précis tel un orfèvre, qu’il a dû apprendre et répéter d’innombrables fois avant de les maîtriser à la perfection. J’ai toujours été fascinée par la vitesse des couteaux qui détaillent les légumes sur la planche – pour ma part je réussis tout au plus à me couper le doigt à cette vitesse – par la sensualité d’une cuillère en bois qui tourne dans une casserole de sauce avant d’être goûtée par des lèvres pleines et charnues.
Je décide finalement de rester dîner en cuisine afin de conserver tous mes sens éveillés. Mais aussi pour rappeler à cet être avide de pouvoir, qui de nous deux a l’ascendant sur l’autre.
Mon père doit être en pleine sieste, ma mère occupée à gérer le service du soir et jongler avec l’accueil, et pour être tout à fait hônnete, j’ai envie d’observer cette espèce rare dans son milieu naturel. Je reste !
Je me hisse sur le plan de travail en inox derrière lui, il me jette un œil rapide, agacé, en grognant, qui signifie clairement « Que fais-tu encore ici l’emmerdeuse ?! », ce qui me réjouit au plus haut point. Je compte bien mettre à mal son assurance et sa patience. Et je n’ai rien de mieux à faire. Ce petit jeu commence vraiment à me plaire !
Je croise les jambes et me saisis de l’assiette. Je trempe mes lèvres dans la coupe de champagne et pousse un soupir d’aisance quand les bulles éclatent dans mon palais. Bien vu, Chef !
Je dois admettre qu’avec cette coupe non espérée il marque des points. Je ne suis pas une fan inconditionnelle de cette boisson prisée, mais je dois dire que pour entamer une longue période de vacances je n’aurais pu rêver mieux. Qu’importe, je suis venue là pour me remplir l’estomac, pas pour m’embrumer l’esprit. Remarquez, l’avantage, je vais dormir comme un bébé ce soir !
Je porte la fourchette à mes lèvres, et purée ! Je gémis de plaisir. J’ai rarement mangé des œufs aussi bons. Et quelle est sa botte secrète ? De la truffe ! Madre de Dios ! Ce type est un génie. Alors que j’ai la bouche et les yeux fermés et que des soupirs de satisfaction m’échappent malgré moi, je sens des regards posés sur moi. J’ouvre grand les yeux, arrondis de surprise, la bouche pleine, et découvre les trois cuisiniers présents qui me reluquent en riant.
Décidément aujourd’hui, je peux difficilement passer inaperçue. Non, mais attendez, je rêve ? À y regarder de plus près, Mr l’antisocial paraît finalement doté d’émotions humaines. On progresse !
— C’est pas mal ! je concède.
— Trompe qui tu veux, Pinocchio, je parie que tu n’as jamais mangé des œufs aussi bons.
— Effectivement, je dois reconnaître que tu sais mieux t’y prendre avec tes mains qu’avec ta bouche, balancé-je avant de réaliser trente secondes trop tard l’ambiguïté de mes propos.
Bravo Miss Catastrophe ! Décidément, cette journée m’aura gâtée ! Bien sûr, Mr Le Prétentieux n’a pas loupé une seule de mes paroles.
Il s’approche de moi, d’une démarche féline, pose ses mains de chaque côté de mes cuisses, je suis comme prise au piège, telle une proie coincée entre les griffes d’un loup. Et quel loup ! Alerte ! Niveau de testostérone maximum atteint. Il me murmure alors d’une voix suave :
— N’aie crainte, Princesse ! En tout bon chef qui se respecte, mes mains palpent, tâtent, caressent, frôlent, mais ma bouche, elle… Oh ma bouche… Elle goûte, lèche du bout de la langue, savoure, se délecte des nouvelles saveurs qu’elle apprivoise pour mon plus grand plaisir.


Chapitre 8
— N’aie crainte, Princesse ! En tout bon chef qui se respecte, mes mains palpent, tâtent, caressent, frôlent, mais ma bouche, elle… Oh ma bouche… Elle goûte, lèche du bout de la langue, savoure, se délecte des nouvelles saveurs qu’elle apprivoise pour mon plus grand plaisir.
Punaise ce que j’ai chaud tout à coup. J’attrape mon verre de champagne, et le descends d’un trait. Mr Ours-Sexy-Râleur-Rabat-Joie, ou je ne sais même plus ce qu’il est d’ailleurs, a les yeux plongés dans les miens, un sourire satisfait aux lèvres. Ses prunelles aux teintes sombres s’illuminent d’une étincelle rieuse. Il se réjouit de son petit effet, l’infâme. Heureusement, j’ai d’autres cordes à mon arc. Je commence par faire passer mon sweat par-dessus ma tête, prisonnière entre ses bras, et sers bien les miens par la même occasion pour lui coller ma poitrine ainsi gonflée sous le nez.
Ouf ! Je respire à nouveau ! Puis j’attrape ma fourchette en soutenant son regard et la savoure de la manière la plus sensuelle qui soit. Je remarque le mouvement quasi imperceptible de sa pomme d’Adam, qui, s’il avait tenu ses distances, serait passé inaperçu. Puis je me lèche les lèvres pour l’aguicher. Le poisson est ferré. Un point pour moi. Les hommes sont si peu de choses face aux charmes et à la perfidie des femmes. Je jubile de mon petit effet.
— Y en a qui bosse Princesse. Dégage le plancher, tente-t-il de se reprendre, en me tournant le dos pour regagner ses fourneaux.
Ses deux commis qui n’ont rien perdu de l’échange font semblant de se remettre au travail. Je termine mon assiette au plus vite, prise d’une vague de chaleur, comme j’en ai rarement ressenti, alors que ma peau, elle, est couverte de frissons – je mets ça sous le compte des mets qui cuisent à haute température et font grimper les degrés de la cuisine – et dépose ma vaisselle à la plonge dans un vacarme volontaire, pour bien lui signifier que la Princesse comme il l’appelle ne va pas s’abaisser à faire la vaisselle. Je me bafferais ! Mais aux grands maux, les grands remèdes.
Je passe près du sauvage que je tente d’apprivoiser et lui glisse en le frôlant sciemment :
— Bonne soirée Chef, et merci pour le gueuleton. La prochaine fois, je tâcherai de m’abaisser à votre niveau, ne vous en faites pas, une assiette de cochonnailles, non sans me rappeler votre fichu caractère, et quelques carottes râpées que je partagerais volontiers avec vous afin que vous étoffiez votre amabilité feront l’affaire. Alors à demain… CHEF ! Je vais me glisser sous mes draps chauds et accueillants, terminé-je tout bas collée à son oreille.
Il grogne en guise de réponse, et je quitte enfin ce four en roulant exagérément des hanches, après avoir récupéré mon sweat derrière l’abominable homme des neiges.
Une fois la porte de la cuisine franchie, je prends quelques secondes pour me remettre de mes émotions. Ça fait bien longtemps que je n’ai plus joué au jeu du chat et de la souris avec un homme. Je pourrais admettre que ça m’a manqué. Mais seulement sous la torture. Et ne parlez jamais de ça à ma coloc Vanina… Même sous la torture !
L’avantage c’est que je ne suis là que pour un mois, alors après tout, qu’y aurait-il de mal à s’amuser un peu ? D’autant plus que c’est l’endroit idéal pour conjurer le mauvais sort. N’allez pas croire que j’envisage quoi que soit avec le bougre qui se fait appeler chef à tout bout de champ. Cela étant dit s’il manie comme il semble le penser, aussi bien sa langue et ses doigts agiles dans un lit qu’en cuisine, le menu est alléchant. Si ses coups de reins sont aussi cinglants et percutants que ses répliques… Je vous laisse imaginer, je ne vais pas vous faire un dessin. Car moi, l’image m’apparaît nettement. Très, très nettement. Bref, c’est également un être vil, froid et prétentieux. Elsa garde le cap !
Je devrais bien trouver parmi la jeunesse dorée des quartiers huppés, en mode touriste-transat-terrasse en sortie de piste, un joli mâle susceptible de calmer mes ardeurs subitement éveillées.
— Tout va bien, chérie ?
Ma mère me tire de mes pensées salaces et je ne sais pas si c’est une bonne ou une mauvaise chose.
— Hum, oui merci maman. Je ne vais pas trop traîner ce soir, je suis vraiment fatiguée (et complètement déboussolée).
— Oh évidemment ma puce. Tu es là pour prendre un peu de repos. On n’a pas besoin de toi ici, tout tourne à merveille, mais bien sûr si tu veux nous donner un coup de main tu seras la bienvenue. Que penses-tu de Gauthier ? Il est délicieux, n’est-ce pas ?
Délicieux ?!
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